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KOl'HAIX, LE 2 MARS 1887 

LES ARTS APPLIQUÉS A L'INDUSTRIE 
E X A L L K M . \ ( i \ E 

(DKCXIKJIE AKTICUj 

II . — L r * >liiK<r-«a> <l".%i-<ai lii<ln«l ii<-ln 

Un pu i ssan t aux i l i a i r e dont les Al lemands 
se sont se rv i s pour favorise;- l ' impulsion don­
née chez eux à (enseignement technique , c'est 
le g r o u p e m e n t , dans des musées ouve r t s au 
publ ic , de collections de tons gen res dest inées 
à se rv i r d'objet d 'é tude. 

Fis o n t compr i s q u ' u n e démonst ra t ion t héo ­
rique n 'es t rée l lement profitable qu ' au tan t 
qu 'e l le s 'appuie su r un objet t angib le , qui .cn 
f rappan t les s ens , g r a v e plus profondément 
le souveni r dans l 'espri t . 

L ' u n 4 e leurs p rofesseurs ,M. Krauss ,d i sa i t , 
non sans r.-.ison : « Ins t i tuer un ense ignement 
» de l'art sans (env ies d ' a r t , se ra i t aussi r a i -
» sonnable et profitable que d 'é tabl i r une école 
» di1 bola.nniquc dans un pays où le bon Dieu 
« n 'a fait pousser ni herbe ni (leurs, t 

Aussi voyons-nous annexées aux écoles 
«TA ri Industr ie l des collections de p lâ t res et 
d e s m o d è l e s k l 'usage des différentes part ies 
d e l 'enseignement, en dehors des g rands Mn-
R«'CS qui possèdent e ux -mê me s des salles 
d 'é tude, parfois clos a te l iers .le modelage ei 
qui si.- complètent par mm organisa t ion telle 
que les visi teurs peuvent t rouver tous rensei ­
gnemen t s utiles prés des hommes spéciaux à 
qu i est confiée la ga rde de ces précieuses c d-
Je ' l i ons . 

M. Saglio, conse rva t eu r au musée du Lou­
v r e , ava i t été cha rgé p a r l e min i s t re de l ' ins­
t ruc t ion publique et des beaax -a r t* ,d ' é t ud i e r 
l 'organisa t ion des musées qui se sont fondés 
depuis quelque t emps en Allemagne et eu 
Autr iche , en r u e de l ' enseignement ,e t de r e ­
chercher si les moyens pa r lesquels les collec-
tioiis publiques sont mises à la disposition des 
t r ava i l l eu r s , pour ra ien t ê t r e u t i lement p r a t i ­
q u e s en France , 

l.e rappor t est des plus complets : en TÏsi-
taa l les musées , M. Saglio a été forcément 
a m e n é à s ' a r r ê t e r aux écoles industr iel les qui 
en profitent. 

.Nous n'aii.ily < i-ons main tenan t que la 
pa r t i e de ce rappor t qui se rappel te aux m u ­
sées p r emen t s di ts . 

M. Saglio dit qu' i l a été frappé d e l ' énergie 
et de l 'ensemble des efforts faits en Allemagne 
p o u r l ' avancement des a r t s du dessin et de 
d iverses industr ies qui en relèvent tant par 
le g o u v e r n e m e n t que par les villes, des 
Chambres de commence et même les s imples 
par t icu l ie rs . « Il s 'agit, a joute- t - i i , on en 
> convient , d 'enlever aux pays qui ont une 
» supér ior i té 'dans les a r t s , et au notre en p a r -
» t icul ier , les avan tages commerc iaux qu ' i ls 
,, en r e t i r en t . La supér ior i té de la F r a n c e j u s -
<i qu ' à ce j ou r n'est p;is contestée, m a i s o n es -
» père bien la lui r av i r , et déjà l'on pré tend 
,> ê t r e en mesu re de la lui d i spu te r su r quef-
» ques points . » 

" L 'Al lemagne a l'ait de ses musées d 'a r t s 
» indus t r ie l s , non pas des ' académies d 'érudi ts 
» e t d ' a m a t e u r s , ma i s bien p lu tô t des cent res 
» d ' ac t iv i té incessante , de t rava i l cons tant , 
,> eu c o m m u n a u t é absolue d 'é tudes , de r e -
» che rches , d ' innovat ions , avec les sociétés 
» indust r ie l les ou d ' a r t i s tes don t i l s o n t p r o -
» vaqué la fondation ou qu ' i l s ont a t t i rées à 
» eux . »i 

o n se conva incra , p a r l a nomenc la tu re que 
n o n s a l lons donner , d ap rès le r appor t de M. 
Sag l io , de toute la j u s t e s se de cette appréc ia­
t ion. 

l.e pl.is important de ces musées a l l emands 
Celui qui est donné comme modèle- type , c'est 
le Musée d e s Ar ts indust r ie ls (Kun&lftewerhe 
Mt*srnm), d e Ber l in . Fondé en 1S67 avec 
t rente objets de collection, il en possédai t , en 
1884, 32,000, g r âce à l ' in tervent ion de l 'Etat 
é t a l a généros i té pr ivée . Une école i n d u s ­
t r ie l le , qui y est annexée , à pr is aussi de 1res 
g r a n d s développements . Ce musée est i 'un d-'s 
plus r iches en œ u v r e s or ig ina les et de g r a n d 
prix : <.ii cite, e n l r ' a u t r c s , une collection 

d'étoffes qui, pour le n o m b r e e t l 'éclat des 
échanti l lons, serai t difficilement éga lée . Il y 
exis te une salle d 'é tude où les objets dccol lec-
tion t ranspor tables peuven t ê t r e au besoin 
poi'tés. 

Les services à r e t i r e r de cet te ins t i tu t ion ne 
sont pas l imités à Berl in seul ; ils s 'é tendent à 
des. villes mêmes éloignées à qu i s o n t p r ê ­
tées t é m é r a i r e m e n t que lques -unes des col­
lections. 

Le Musée qui se r a p p r o c h e le plus de celui 
de Ber l in , c'est le Musée autrichien '1rs arts 
applit/ués à ^Industrie, de Vienne . Une 
école industr iel le y est auss i réunie . P lus a n ­
cien, mais moins r iche que le Kuns tgewerbe 
M u s é u m de Ber l in , le Musée au t r i ch ien des 
a r t s appl iqués à l ' indust r ie por te bien son 
nom : le t r ava i l l eu r y t r o u v e tou tes les faci­
lites possibles: bibl iothèque, a te l iers de m o u ­
lage et d e ga lvanoplas t i e ; pendant l 'h iver on 
y donne des conférences publ iques . Des col­
lections sont également prê tées p o u r des e x ­
positions dans d ' au t res villes. 

Le Musée et l 'Ecole des Arts indus t r ie ls de 
Vienne on t se rv i de modèles h an g r a n d nom­
bre d'écoles disséminées dans les différentes 
par t ies de l 'Autriche, où se d o n n e , à tous les 
degrés, l'instruction nécessaire à l'apprentis­
sage des arts industriels, et certaines de ces 
écoles possèdent, ou t re des collections, u n e 
expositiou pe rmanen t e des t r a v a u x d 'élèves : 
à P r a g u e , no t ammen t , i l y a u n Musée spécial 
pour les œ u v r e s d 'orfèvrer ie e t de cé ramique . 

Munich, dont la réputa t ion a r t i s t i que est 
bien assise , possède de nombreuses collections 
d ' o ' uv re s d ' a r t de tous gen res et un musée 
nat ional où ont été rapprochées , en vue de 
faire p r o g r e s s e r les a r t s décorat i fs , des œ u -
v r e s d e toutes les indus t r i e s , de tous les s t y ­
les et de tous les temps . Le .Musée possède 
une salle d 'é tude, u n e bibliothèque, un a te l i e r 
de mouilage et un a t i e r de photographie . Une 
école d 'Ar ts industr ie ls a été fondée en m ê m e 
temps, s o r s l ' impulsion d 'une société d ' a r ­
tistes, mais elle est indépendante du musée , 
où elle t r o u v e d 'a i l leurs tous les é léments de 
aravai l . 

l.e musée g e r m a n i q u e de N u r e m b e r g est 
connu pour la richesse; de ses collections et les 
sommes considérables qui y ont été dépen­
sées. Cette ville possède aussi un musée d ' a r t s 
indus t r ie ls qu i rend beaucoup de services à 
l ' industr ie par son organisa t ion p ra t ique et le 
g r a n d nombre d ' œ u v r e s or ig ina les ou de r e ­
product ions qui lui appa r t i ennen t . Au musée 
sont anexés une fonderie de bronze , dos a t e ­
liers d e menuise r ie et de s cu lp tu re s u r bois. 
un atel ier de re l iu re , un labora to i re d e chimie, 

A S i u t l g a r d , les musées sont moins r i c h e s : 
il y a néanmoins , à la disposition des élèves 
du PotitcchnicOD,unc exposit ion pe rmanen t e 
où se t r ouve réun is d e s m a t é r i a u x , des out i ls 
des modèles e t des produi t s de toutes lés i n ­
dus t r i e s , a v e c u n e bibl iothèque, une salle de 
lec ture , une collection de p l â t r e s , un labora­
toire de chimie, e tc . 

Dans le musée de Car l s ruhe on s'est s u r ­
tout a t taché à faire se rv i r les collections qui 
y on t été réunies au progrès des a r t s e t à 
l 'éducation du public. 

A Ptbrzheim et à Hanan, où l'on travaille 
plus spécialement l'orfèvrerie, aux écoles 
spéciales ont été joints des musées en r i ch i s 
par les dons des pa r t i cu l i e r s . 

Le musée des an t iqui tés de Mayence est 
nue des plus r iches collections scientifiques qu i 
exis tent . 

Francfort ,Dusscldorfont aussi leurs musées 
d ' œ u v r e s d 'a r t . 

A Hambourg , l e musée d 'a r t et indus t r ie est 
s u r t o u t un musée d 'é tude : on y t r o u v e t o u t e s 
les facilités pour l 'examen des collections. 

Il en est de même à B r è m e où on s'est in­
génie à rassembler , non pas tous les objets 
cur ieux par leur anc ienne té OU leur r a r e t é , 
mais plutôt les produi te r e m a r q u a b l e s pour 
l ' invention ou l 'or iginal i té . 

Au musée de Dresde on voit une collection 
d'étoffesel de t issus de (ouïes so r t e s ,qu i con­
tient plus de 11,000 numéros . 

Leipzig est aussi dote d ' ins t i tu t ions du 
m ê m e gen re , organisées aussi en vue de dé­
velopper le goût de l 'ar t et d 'ê t re ut i le à l ' in­
dus t r i e . 

M. Saglio ne croi t pas qu 'on puisse appl i ­
q u e r a i nos g r a n d s musées , l 'o rganisa t ion qu'i l 
a vue en Al lemagne: il e s t ime néanmoins qu'il 
y a u r a i t lieu de r é t ab l i r la salle d.'étudc qui 
exis ta i t autrefois au L o u v r e . 

En t e r m i n a n t son r appor t , M. Sagl io , qui a 
p r i s un vif in térê t à l 'organisat ion do l 'ensei­
g n e m e n t technique en Al lemagne , écr i t ces 
l ignes : 

« C'est encore une fois par l'école que l'Al-
» lemugne est p o u r nous menaçan te . Aujour-
» d 'hui qu 'e l le a compr i s ce que l ' industr ie 
» peut a t t end re de son a l l iance avec l ' a r t , 
» nous devons r edou te r la résolut ion réflé-
» chic, l 'esprit méthodique , la pe r sévérance 
» qu 'e l le emploiera à les réconci l ier . » 

Cette organisa t ion des Ecoles d ' a r t s indus ­
t r ie ls , nous a u r o n s à y r e v e n i r p a r l 'analyse 
de l 'étude de M. Mar ins Vachon. t. r. 

LÉ(L\!R4(;EilECTKI0tEARE!«iS 
La villa de Reims tait des expériences d'éclai­

rage èlec*.iique. Deux systèmes sont en présence : 
le système Edison, le système Gaulard. 

Sans donner la préférence à l'un ou à l'autre 
nous soumettrons à no; Isetmrs les quelques ob­
servations qu'adresse, à l'un de nos confrères, (le 
Reims, an correspondant. 

Toute affaire industrielle consiste, dit-il, à tirer 
d'un capital donné un rapport maximum. L'éclai­
rage électrique n'est donc possible industrielle­
ment qu'à la condition de donner des bénéfices 
suffisants. Les recettes doivent donc être supé­
rieures aux dépenses annuelles qui saut l'intérêt 
du capital, l'amortissement du matériel et les 
frais d'exploitation (personnel, charbon, huiles, 
ste). 

Or, dans tout système d'éclairage électrique, 
les trais d'exploitation, le pris du matériel, sont à 
pou près identique. De sorte que l'on peut dire 
qui; le prix de revient d'une certaine quantité 
d'électricité disponible au sortir d'uneusinnd'èlec-
tricitè est le mém". quelque soit le système em­
ployé, de même que le prix d'un cheval vapeur, 
produit par une machine d'an constructeur on 
d'un autre est sensiblement le même. 

Où la question change c'est lorsqu'il s'agit d'uti­
liser cette force électrique. Le câble de cuivre qui 
la transporte doit être d'un diamètre d'autant plus 
tort que longue doit être la distance. Gjla rend la 
dépense très-eoasidéraMe. 

Le système de M. (ioulard, vainquant cette dif­
ficulté, qni est an cbstaclo insurmontable, rend 
possible le transport, à grande distance, de l'éclai­
rage électrique. 

Voici de quelle façon l'expérience du 1er il j -
cenibre fut faite, à Reims. 

200 lampes étaient allumées s a théâtre, elles 
consommaient >?ne énergie de 9 chevaux ôl ; la 
perte était de 0 cheval 49 ponr la ligne, on per­
dait donc aa 1|2 cheval environ sur 10 disponi­
bles au départ de l'usine. Le cable avait uni! lon­
gueur de 3,000 mètres, sou diamètre était de 0,005 
millimètres. 

l 'oar allumer ces 200 lampes au théâtre par 
tout autre système et ne perdre'que 0 cheval i'.l, il 
faudrait un câble de 25 millimètres 7, c'est-à-dire 
un cible dont, la section serait 111 fois plu* forte 
Le prix du cuivre employé serait doue 11! fois 
pins élevé. 

Si avec le mèin; fil de S millimètre; on vou­
lait allumer les ~00 lampes mises au théâtre on 
ferait sur la ligne uue perte de 53 ehevaux 20, 
c'est-à-dire que pour utiliser 9 chevaax 1(2 au 
théâtre, il tau irait ea produire82,75 à l'usine. 

Ou ne pourrait d'ailleurs le faire par suite de 
1'èchauffement trop considérable du fil. 

Ces chiffres semblent démontrer la supériorité 
d'un système sur l'antre. 

Quand les Rémois mirent les appareils à la dis­
position de la compagnie Edison, celle-ci refusa 
immédiatement. 

LES COMBATS CONTRE LES PIRATES 
AU TON KlN 

Voici, s u r les opérat ions dans le T h a n - H o a , 
l a s u i t e d o la le t t re du Tt'i,>;>.•• don t nous 
avons publié hier la p r e m i è r e pa r t i e : 

Le colonel Hrissau;! se trouvait , au 1er janvier, 
a Mau-Xuoj, sur les bords du Xogoi-Lto ;qu'il ne 
faut pas confondre avec le Ngoï-Lao, qui est plus 
au nord .continuant,entre le fleuve Ronge et la 
rivière Noire, la campagne contre les bandes du 
bo,;iap. La région est d'un accès Coït, difficile . 
brousse, arroyos, iloU, tout s'y trouve à souhait. 
Dès la tin de décembre, le colonel llrissaud y • 
établi deux postes et construit uu blockhaus où il 

a laissé la compagnie Marcotte (des tirailleurs 
tonkinois), afiu d'assurer sa ligne de ravitail le­
ment ; puis il remonta le lit du Song-Niè,alHuent 
du neuve Rouge, jusqu'au pays de Ils t — t Le 
Song-Niè est uu véritable torrent ; le sentier que 
suivait la colonne à flanc de montagne, s'accro­
chait pour ainsi dire de roc en roc,ôVsceudait par­
fois an fond du ravin pour franchir l'arroyo e' 
repassait de l'autre bord, présentant ainsi des dif­
ficultés inouïes. La section d'artillerie marchait 
sans mulets, lei deux pièces et les caisses réduites 
étaient portées à dos de coolies. 

Après deux jours de marche,lt colouel Hrissand 
atteignit Doug-Lo, qui rst le chef-lien du pays 
des Mangs, rneo indépendante ne payant pas t r i ­
but t l'Armant, et dont les habitations construites 
sur pilotis et les costumes ressemblent à ceux des 
Mo«sgs. 

Op voulait se faire un allié du cliet des Mangs, 
le.* Biang-thin >; on réussit, car après avoir reçu 
de nombreux cadeaux, après avoir fait au colonel 
Brigsaud les lionueurs de sa cagna, le chef promit 
de o m b r e u x coo le ; pour les opérations de la ri­
vière Noire. Avant de le quit ter, ie colonel Dris-
sand, voulant reconnaître l'hospitalité du mang-
tliiti, lui lit cadeau de son propre cheval. 

L'ordre du général Muuier de se rendre au 
Than-Hoa parviut au colonel à Daï-Licb, où il se 
trouvait avec le commandant Berckan, de la Lé­
gion . 

Une lettre qui m'arrive de ce poir.t me donne de 
minutieux détails sur les opérations dirigées con­
tre les bandes du bo-giap. Je ne puis mieux faire 
que de la transcrire : 

« Au fur et à mesure qu'on s'éloigne du flsaT* 
Rouge et qu'on remonte dans l'intérieur, les ma­
melons font place à des pitons escarpes et des 
moulagnes couvertes des forêts vierges. Dans les 
espaces intermédiaires, ce sont, des r i s i é m bien 
cultivées, sauf aux environs de Long- Xuon, où le 
pays a été abandonné eu )HH4 à la suite du pas­
sage de l'armée chinoise. 

» De llarnai la colonne devait, aller directement 
i Daî-Lieh, mais impossible de trouver un sen­
tier. II a fallu suivre le Ngol-Lao jusqu'au lleuve 
Rouge e t prendre la route de Thau-Quau jusqu'à 
Ven-I.ung. Là on prit un guide el on se dirigea 
sur Dialieli. Ea même temps, nous apprenions 
que les premiers portes du bo-giap étaient dans 
les environs de ce pomt, où il y avait, disait-on, 
300 fusils. 

> l.e sentur qui remonte le Ngoï-Van depuis 
Ven-Lun„' est presque perdu dans la brousse; le 
payse , ! vraiment pittoresque; î.ous avons fait 
grande balte a un endroit oo (t > nombreuses t ra­
ces d'éléphants indiquaient qae la région n'a ja­
mais été tourmentée par la civilisation. A une 
journée de marche du fleuve Ronge, les éléphants 
sau\-.ng- 9 — en ces parages iladoivenl être d'ènor-
mes; dimensions — trouvent ces solitudes couver­
tes de hautes b?rb?s et de brousse épaisse qu'ils 
aif.cUoDiicnt. 

» Plax de villages ni d'habitants, un sentier pas­
sant de ravin M ravin, de gorge en gorge ; par-ci 
par-ià quelques abris qui paraissent uonvelle-
ment évacués, les tisons encorn chauds en sont la 
preuve. L'ennemi so retirait, évidemment devant 
la colonne. 

y A ~ heures 30, nous prenoss le contact des 
ri-i.idi»s : avec leurs parte-vpix. ils crient, à nos 
liuïis de nous abandonner i l de rapporter nos tètes 
au bo-giap (300 piastres par tète). La bande était 
dans un fortin qui barrait la route et la dominait 
d'une cinqaantaiaede mètres. Impossible de pren­
dre la position à revers; Partill-ria lanea quel­
ques ir.'ojectiles; on sonne la charge; la légion et 
les linhs enlèvent le fortin de front. Heureusement 
les toldats du bo-giap ne font jamais de tir à la 
ciblf, sans quoi nous aurions rudement ètrennè, 
mais nous n'avons oue quelques blessés : 1 lieute-
r.nn' 'M. ltaudin, de la légion' , : ; légionnaires et 
S l inhs; nous enterrons l'an Lee 1886 chez le bo-
giap . 

» 2janvier . — Hier matin,nons repartions sans 
bagages ni convoi pour Dai-Lii-b. Le sentier, de 
plus en plus difheile, coupé d'abatis, de petits pi-
queis. est bordé de rochers à pic. A dix heures 
trer.t-' ou arrive à une série il'épanlement*. Le 
passage est force, avec quatre linhs blessés, et à 
midi la colon ce entre dau: DJÏ Lieh. Unedouzaine 
de gr indes maisons maoags et les cagnns des 
soldats da bo-giap forment le village, on va 
construire un blockhaus pour y laisser une cen­
taine d'hommes. Le bo-giap, toujours introuvable 
a filé dans la montagne et ( st actuellement, 
d'après les espions, à Than-Hoa-Dan, point très 
éloigné, dit-eu, et sur lequel on n'a aucun rensei­
gnement. . . » 

Eu résumé, la situation est toujours troublée; 
l 'autorité militaire fait, lent et même l'impossible 
ponr seffire a la besogne. Mais le 'l'on k in est grand 
les effectifs beaucoup trop réduits, et trop peu 
mobiles; ea désarmant là presque totalité des 
canonnières on a compliqué la tache du comman­
dement : les transport sont de plus en plus dilli-

ciles. Il ne pourrait plus être question de porter 
en quatre à cinq jours , comme l'a fait le général 
Brière, une brigade d'nne extrémité à l 'autre dn 
territoire. 

M. Bihourd, qui est attendu à la fin du mois, 
trouvera nne succession lourde. En Ancam, un 
de nos convois, faisant route de Nmh-Iiinh sur 
Man-Tinh, a été enlovè. Nos troupes sont inquié­
tées journellement sur leurs derrières, les com­
munications ne peuvent être maintenues qu'avec 
de fortes escortes, la besogne est trop lourde pour 
les effectifs actuels. 

Quelques bataillons indigènes en plus auraient 
remplacé avantageusement les milices qu'on cher­
che à constituer et qui nesont actuelleraentqn'un 
embarras, — un garde-champêtre ne peut rem­
placer uu soldat. D'ici bien longtemps,au Tonkin, 
la police ne pourra être assurée que par des t rou­
pes bien encadrées. 

LETTRE DE PARIS 
(D'un correspondant spécial) 

Paris, 1er mars. 
I . é m u l i ' i e n C o r s e 

Quand on pense que la plus grande partie du Con­
seil des ministre» tenu ce matin à l'Elysée, a été 
remplie par la lecture des rapports des autorités de 
la Corse sur la bande Léandri, rapports tendant à dé­
montrer que cette bande qui n'a jamais eu l'impor­
tance que certains journaux lui ont donnée,est actuel­
lement dispersée, et que sa poursuite est devenue 
inutile, c'es't à croire que ta France et son gouverne­
ment ont été à deux doigts de leur perte, par suite 
des faits et gtrtes des frères Léandriet de leurs vingt 
partisans. 

Heureusement, il n'en a rien été. et si le compte-
rendu du conseil se montre si prolixe à c» sujet, c'est 
que M. Goblet devait -Hrc interpellé aujourd'hui, à la 
Chambre, par M. Cunéo d'Oraano. qui aurait offert, 
dit-on, au président du cûnseil.de lui faire voir Léan-
dri, oui, Leandry lui-même, assistant à la séance 
dans une tribune réservée. I'eut-ètre l'incident eût-il 
été de saison il y a huit jours, mais comme nous 
sommes en carême, c'est véritablement abuser delà 
crédulité du publie et gaspiller inutilement le temps 
de la Chambre. Du reste l'interpellation a été ajour­
née à lundi prochain. 
C i ' é d i l p o i i i ' . l e i » v i c t i m e » «le* t i -e i i i l>le-

itiorilM <l<- t e r r e . — .M. A l b e r t M l l l m u l 
U I I I I S l e m i d i . 
Le gouvernement demanda un crédit extraordi­

naire d'un million en vue de venir en aide aux victi­
mes des tremblements déterre dans nosdépartements 
du Midi. Les députés ne trouvent rien à redire à cette 
demande sinon qu'elle aurait pu venir plus tôt, au 
îisque d'être quelque peu insuffisante ou. même de 
forcer la note. L'important, en pareille conjoncture 
est. de faire vite car alors on est sûr de faire bien. 

Quoi qu'il en soir, ce qui étonne par dessus tout, 
c'est que 11, Millaud, absolument comme s'il avait 
appris ce matin qu'il y a eu un tremblement de terre 
à Nice., Menton, Cannes, etc., s'est décidé à partir ce 
soir: pour aller se rendre compte par lui-même (ab­
solument comme le général Bcr-geret après le 18 
mars) des désastres éprouvés. C'est tellement surpre­
nant, que si l'on ne connaissait pas le courage per­
sonnel du ministre des travaux publics, on serait 
tenté de supposer qu'il a attendu pour partir, que les 
tremblements de terre fussent bien décidément ter-
Hfciees. 

Voici, cependant, une explication du motif qui a 
retardé jusqu'à aujourd'hui le départ du miniturc. 
On assure, dans lescouloirs que M. Millaud a attendu 
le rapport fait à l'Académie des sciences sur la catas­
trophe et ses eaaiei présumées. 
I n H u r r e c t i o n d e l « a r a r i i l n o i i «le K i l i n t r l e 

c u i i l r e l a i - é s r ene f i » M l » « r e . 
La principale nouvelle du jour, je n'ai pas besoin 

de vous le dire, est l'insurrection de la garnison de 
Silistrie contre la régence bulgare. Je dois ajouter 
que la dépêche de Vienne, qui confirme celle de 
Koustchouck, ne donnant pas non plus de détails sur 
ia gravité de l'insurrection, il est difficile de rien 
préjuger. 

Toutefois, en attendant d autres renseignements, 
elle parait grosse de conséquences, dont la première 
serait l'oocupation de la Bulgarie par les troupes 
russes et. par suite, d'autres insurrections dans la 
presqu rie des Balkans. Ce serait alors évidemment 
le début des complications du côté du sud-est qui 
préoccupent si vivement le monde des affaires de-
puisquc les craintes de guerre a l'ouestdell'AUemagne 
semblent avoir disparu. Mais, je le répète, il faut at­
tendre des renseignements complémentaires. 

l . e ICiMleet e t l e . M é t r o p o l i t a i n 

Comme l j bruit était répandu que le budget de 
1888 était encore à faire depuis le commencement 
jusqu a la lin, M. Dauphin a donné le mot aux repor­
ters qui servent d'intermédiaire entre les ministres 
et la presse, et voilà comment tous les journaux an­
noncent, aujourd'hui, que le budget de 1888 est à peu 
pn s terminé. 

D'après ce renseignement le budget en question 
doit comprendre, indépendamment de la réforme 
fiscale imaginée par le ministre des finances, la réforme 
des perception», puis l'unification des soldes émanée 
du ministre de la guerre, enltn un nouveau classe­
ment des cours et tribunaux rendu nécessaire par 
suite des résultats du dernier recencement. 

Tel est l'ensemble du projet de budget de 1888, Si 

ces informations sont exactes, il est à peine besoin 
d'ajouter que ce projet,lequel, disait-on, devait com­
prendre les principales reformes financières, écono­
miques et administratives exposées dans le» pro­
grammes d'octobre 1885 et dont avait été saisie la 
commission du budget de 1887, n'est pas sérieux. Le 
cabinet qui présenterait un pareil projet voudrait se 
suicider, qu'il n'agirait pas autrement. 

11 faut donc, pour l'honneur du gouvernement,con-
sidérer la nouvelle comme un ballon d'essai destiné, 
sinon à donner le change à l'opinion, du moins à 
faire prendre patience à la Chambre. Seulement le 
jeu est dangereux et l'on peut s'y brûler les doigts. 

La même observation s'applique à l'adoption, sans 
modifications, par la commission parlementaire, des 
chemins de fer des conclusions du rapport de M. Pra-
don tendant à la construction d'un métropolitain au 
grand complet, c est-à-dire le métropolitain tel que 
Pa toujours rêvé le conseil municipal. 

Cette adoption, il faut le dire bien haut, ne préjuge 
absolument rien, quant à la résolution finale de la 
Chambre. Il faut, en effet, que la majorité adopte ces 
conclusions, car jusque-là, rien do fait. Or, je vous 
l'ai écrit l'autre jour, presque tous l u députés des 
départements ne veulent pas entendre parler de la 
mise en (euvre avant l'exposition d'un métropolitain 
grand modèle, d'abord à cause de la dépense, ensuite 
parce que ne pouvant être terminé en deux ans, il 
offrirait aux étrangers venus pour visiter notre capi­
tale en ISSU, le spectacle d'un Paris bouleversé. Et 
c'est pourquoi tous les représentants de province se 
sont ralliés au projet de M. Wickershcimer se résu­
mant dans l'exécution à brève échéance d'une 
ligne unique allant de la porte Maillot à la Bas­
tille. 

.M. t l e B i M m a r e k 
e t In. Lia:m- d e s p a t r i o t e s 

dn oppose, à l'hôtel du quai d'Orsay, un démenti 
itératif et plus formel qu« jamais à l'assertion de la 
Lanterne que M. Herbette, sur la demande de M. de 
Bismarck, aurait pressenti le gouvernement français 
au sujet d'une dissolution de la Ligue des patriotes. 

l.i» B o i i r w e 
La Bourse a été faible au début sur la dépêche de 

Roustchouck dont je vous ai parlé plus haut. Cepen­
dant, grâce l'inc?rtitude de la nouvelle, les ache­
teurs arguant de l'abondance de l'argent, du bon 
marché des reports et de la facilité avec laquelle 
s'opérait la liquidation, ont multiplié les ordres et 
déterminé une reprise en clôture. 

Mais, après Bourse, les avis de Vienne ayant con­
firmé l'insurrection de la garnison de Silistrt», les 
cours ont de nouveau fléchi et le 3 0|0 notamment a 
perdu 15 centimes. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(Di soi correspondants particuliers et p&r FIL SPIGLU) 

Présidence de M. FLOQI ET, président. 
La séance est ouverte à 2 heures. 
La discussion de linterpellation de M. Cunéo d'Or-

nano sur l'affaire Léandri est fixée à lundi. 
L'ordre du jour appelle la suite d,e la discussion de 

la loi sur les céréales. 
M. Rouvie r dit qu'il y a, dans la Chambre, des 

hommes qui hésitent encore a voter l'élevation-des 
d oits parce qu'ils craignent l'augmentation du prix 
du pain. C'est à ces hommes que l'orateur se pré­
sente. 

Il soutient que la majorité des députés ne s'est pas 
engagée dans des professions de fui, à voter l'éléva­
tion des droits (violentes protestations). 

M. de Kergar iou est rappelé à l'ordre. 
M.Rouvier constate qu il n'y a pas d engagement 

formel et précis et que chacun a sa plaine liberté 
d'action au moment du vote. 

A la demande de l'orateur, la séance est suspendue 
à 1 h. 10. 

La séance est reprise à I h. 40. 
M. Rouvier , continuant son discours, démontre 

que la culture savante, loin d'appauvrir ceux qui la 
pratiquent, leur donne un rendement supérieur et 
des produits qui s» vendent plus cher. (Interruption). 

Il termine en posant ce dilîme : ou le droit sera 
inefiicace, pour protéger les agriculteurs et alors 
c'est une mesure indigne d'une grande assemblée 
politique, ou bien le droit aura son effet : il fera 
augmenter les denrées, c'est un impôt de lj2 milliard 
sur le pain et alors il est encore plus impossible de 
le vo ter. 

La suite de la discussion est renvoyée à jeudi. 
M. Floquot levé le rappel à Perdre qu'il avait 

iniligé à M. de Kergariou. 
La séance est levée. Séance jeudi. 

NOUVELLES DU JOUR 
L a p l u s g r a n d e m a r é e d u s i è c l e 

La marée du'» mars prochain sera la plus grande 
du siècle. 

Ces grandes marées annoncées à l'avance font 
souvent plus de peur que de mal . 

On se rappelle ce qui arr iva enlSCO, également 
au mois de mars. 

Le bruit que le Havre devait être inondé s'était 
répandu même dans les départements voisins. 

Le chemin de fer avait organisé un train de 
plaisir pour que les parisiens assistassent à l 'inon­
dation du Havre. 
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t 1/2 0/0 1SS3 

TÊLËOaiVPHIQLES 
E a B e l g i q u e . — M. d e M o n t e b e l l o 

Paris, 2 Mars. — Un grand raout a été organisé 
hier au flercla français en l'honneur du comte de 
Montebello, ancien ambassadeur de "France en 
pelgique. La colonie française a offert eh souvenir 
an comte un «roppe en bronge représentant la 
Charité, une des figures du tombeau dV général 
Lamoricière, 

M. Bouré* assistait fe cette fête. 

P o l é m i q u e . — U n e n v o i do t é m o i n s 
Paris, 2 février .- M. Haoul Ganivet, rédacteur 

SU JffljS à';..r/o,s'etiiiii trouvé ollènsé par un ar t i ­

cle paru dans un journal de l'Orne, a demandé 
réparation par les arases au directeur do cette 
feuille, M. Roulleaux-Dagag.', député de l'Orne. 

M M. Henry Bauer et Alphonse H uni bert,témoins 
de M. Raoul Canivet, ont été mis en rapport par 
M. Roulleaux-Dugage avec M. Paul de Cassagtiac. 
Par l'organe de ce dernier. M. Koulleaux-Dugage 
a décliné la responsabilité de l'article el refuse da 
constituer des témoins. 

A M a d a g a s c a r . — L ' é v a c u a t i o n 
Paiis, ~. — Le gouvernement a pris la déter­

mination d'évacuer Tamatave et quelques autres 
postes avoisiuants : la France n'occupera désor­
mais militairement que la baie de Diago Suarez. 
et la petite zone de terre qui l 'entoure. 

Lu conséquence, une partie dos troupes qui for­
maient le corps de Madagascar sera ramenée en 
France à bref délai. Il n'y rester» que la garnison 
de Diego Suarez, forte d'une demi-batterie d'ar­
tillerie et de quatre compagnies d'iufauterie de 
marine. Cette petite fores suffira, parait-il, à Caire 
face à toute éventualité. 

E n C o r s e . L a b a n d e L é a n d r i 

(De nos correspondants particuliers 

et par Fil SPECIAL! 

A la B o u r s e d e P a r i s 

Paris, :.'.— La reste a subi aujourd'hui un» 
légère réaction. 

A l'ouverture, le 'i pour cent est câté à 7'J Ir.oû; 
à 2 heures, il l'ait 7') fr. 45, puis remonte à ?'.) IV. 
G0, son plus haut cours. 

Toutefois, les valeurs se tieuneut, grâce à la 
liquidation qui a lieu aujourd'hui. 

L ' a g i t a t i o n e n B e l g i q u e . — M a n i f e s t a t i o n 
s o c i a l i s t e à G a n d . 

(iand, 2 .—L'inspect ion générais du rie régi­
ment de ligne a onoaiie-nuè an* grande manifesta­
tion d,es socialistes contre les olliciers. Pendant la 
revue, place Saint-Denis, une ljan.d,e rjç 'M\u ptr-
sonnes était devenue agressive, )? ouiii""" " -" 
dû faire èvaon.cr |a plasio. ..-ndant a 

Au l'otovii', ueud»"'' , . . . . 
musitiB»-- . . . que le régiment remontait, 

eu lete, la chaussée de Courtrai, des so­
cialistes qui portaient un drapeau rougeont barré 
le chemin aux musiciens, leur criant déjouer la 
Marseillaise, les of liciers qui voulaient intervenir 
ont été hues par la foule ; plusieurs arrestations 
ont été opérées. 

Ajaccio, "-' Mars. — La bande Léandri est com­
plètement dispersée et se répand dans les villages. 
Au Maquis, on dit que Lèandn regague la Sar-
daigne. 

D a n s l e s B a l k a n s 

Londres, 2 mars. — Le correspondant viennois 
du xtantli.rriconsidère l'insurrection de Silistrie 
comme uu événement très grave. Le Standard 
dit que si l'iusurrectiou n'est pas promptemeat 
étoullée, la maintien de la paix redeviendra pré­
caire, parcequ'unecomlagration dans les Balkans 
serait impossible à localiser. 

Le dit journal alfecte de craindre que la Russie 
n'encourage l'insurrection. 

Le correspondant viennois du fPailjr A8a— ex­
prime une opinion analogue ; toutefois une dépê­
che adressée de Saint-Péterbourg au Standard 
présente la situation sousle jour le plus favorable. 
L'occupation do la Bulgarie serait considérée 
dans lès hautes sphères russes comme peu dési­
rable. 

E x p l o s i o n d e d y n a m i t e 

Lommel, 2 mars. — l'ao fabrique de dynamite 
vient de faire explosion a Lommel; dix ouvriers 
sont blessés. 

L e s s c r u t i n s d e b a l l o t t a g e e n A l l e m a g n e . 

Waldonbourg(Silésie), 2 mars. — M. YYebsky. 
nationaliste, est élu par 10,980 voix, contre M. 
Eberty, progressiste, 

Lebeck, 2 mars. — M. Fehling, nationaliste-
libéral est élu par 7296 voix contre M. Schawn-
SoliMartï, socialiste. 

M a s s a o u a h . — U n e r a z z i a i m m i n e n t e . — 
L a m i s s i o n S a l i m b e n i . — R a s a l o u t a 

Rome, 2 mars. — On mande d'Aden le 1er mars 
à la Tribuiu', qae les avants-postes de Sabati, 
Wuah et Aralah n'ont pas été occupés de nouveau 
par les Italiens, 

l>neraaaia de R 3 % i o u i a à Arafeli, pour s'em­
parer du bét»;*_ ùestinè à la garnison est immi­
nente 

Une canonnière s'embossera devant Arafali pour 
les repousser. 

Les Abyssiniens ont évacué Keren. 
Le comte Savoi:oux raconte que tous les mem­

bres de l'expédition de l'ingénieur Salimbeni sont 
enchaînés et n'ont que du pain pour toute nourri­
ture . ««..«_« 

Le beau-fils du major Piano a ete tué. 
Une lettre Rasolonla apportée au général Genfc 

demande la paix. 

TRIBUNAL CIVIL DE LILLE 
Les expropr ia t ions de la r u e da 'a Gare i. 

Rouba ix . —Les droits da mutation qui sont dus par 
les propriétaires qui ont préemptè des terrains a fa 
ville de Roubaix, moyennant les prix axés par le jury 
d'expropriation doivent être verses au greffe du Tri­
bunal civil de Lille, le samedi 5 mars, dernier délai. 
Passé ce délai, le double droit sera encouru par eux. 

P r o sr ié tè immobi l iè re . — Ville de Tourcoing : 
route de Watrelos. maison tenant dans le fond à la 
propriété de Mlle Philomène Desmettre. Elle est oc­
cupée au loyer mensuel de 31 francs. La mise à prix 
est de 4.000 francs. M' Bulteau est déclaré adjudica­
taire à <i,40û francs. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Auditnct du ? nsavs 1887 

Présidence de M. UEDUE 
Le tribunal condamne Thieffry, gérant de l e \ -

TracailUtir, à deux mois de pnsan, pour dif­
famation envers M. Bernadette, directeur de l'usine 
Moullé Lamarre à Fiers. 

Renseignements sur le service des Postes 
Les échantillons pour l 'étranger paient 10 cent., 

minimum jusque 100 grammes et 5 cent, par frac­
tion supplémentaire de 50 grammes et jusqu'à 350 
grammes, maximum p o w s s n s i M pays. 

Voici le tableau des dimensions et poids m a x i ­
mum : 

NOMS DES PAYS 

Pays ne figurant pas aux excep­
tions ci-après 

P<ii/i non compris ilans l'Vnion 
Ausi ra 1 ie méridionale 
Australie occidentale... 
Nouvelle-Galles du Sud.. 
Noiivelle-Zé lande 
Queenalaod " " 
Tasmanie . " 
Victoria , ,*" 

l'a,,s cntnjn-is dans 'rL'nïon 
Angleterre 
Belgique 
Colonies françaises.'.'.'.'.'..'.'.'.'.'.'.'. 
Espagne 
Etats-Luis de rÀinériqûe'du Nord 
Urece ; 
Luxembourg (grand-duché de)... 
Portugal (y compris Madèle et 

les Açorés) 
Suisse Tripoli (régence de Tripoli) Tunis (régence de) République Argentine 

Il) 
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